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Expérience d’emploi chez les immigrants par année d’arrivée au Canada 
Ray D. Bollman (RayD.Bollman@sasktel.net) 

 

Faits saillants  

 Les immigrants arrivés dans les années 80 ont des taux d’emploi plus élevés ; les taux 

d’emploi pour les cohortes subséquentes d’arrivée sont plus bas pour chaque année  

d’arrivée depuis les années 80. 

 De la même manière, les revenus médians (pour ceux qui sont employés) sont plus bas pour 

chaque année d’arrivée des années 80 jusqu’à aujourd’hui. 

 Ainsi, les immigrants dans chaque cohorte d’arrivée maintiennent leur position relative aux 

autres cohortes d’arrivée, indépendamment des changements dans l’économie. 

 

Pourquoi: expérience d’emploi par année 

d’arrivée ? 

Les politiques publiques canadiennes  

cherchent à promouvoir l’emploi des  

immigrants. La plupart des immigrants veulent 

trouver un emploi pour subvenir à leurs  

besoins. La question est la suivante : « Est-ce 

que l’année d’arrivée a un impact sur les  

trajectoires des expériences d’emploi des  

immigrants et leur revenus médians  

d’emploi ? » 

 

L’objectif de cette Fiche d’information est de 

documenter la trajectoire de deux variables 

d’emploi : 

 le pourcentage d’immigrants déclarant un 

revenu d’emploi (i.e. le pourcentage  

d’employés) ; et 

 si employés, les revenus médians d’emploi 

des immigrants. 

 

Nos statistiques ont été obtenues grâce à la 

Base de données longitudinales sur les immi-

grants de Statistique Canada, qui, à travers le 

temps, suit les informations fournies par les 

immigrants sur leurs déclarations de revenus1. 

 

Résultats 

Parmi les immigrants arrivés durant la période 

1980 – 2011, 4,2 millions d’entre eux ont 

produit une déclaration de revenus en 2011 

(tableau 1). Par année d’arrivée au Canada, ce 

nombre varie de 51 000 en 1983 à 181 000 en 

2010. 

1. Dryburgh, Heather. (2004)  La Banque de données administratives longitudinales (DAL) et la Banque de données longitudinales sur 

les immigrants (BDIM): Création de la DAL_BDIM – un document technique (Ottawa : Statistique Canada, no. 89-612-XIF au  

catalogue) http://publications.gc.ca/Collection/Statcan/89-612-X/89-612-XIF2003001.pdf  
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Parmi les immigrants arrivés durant la période 1980-1996, le nombre maximum d’immigrants 

produisant une déclaration de revenus se trouve entre 14 et 18 ans après leur arrivée (voir la 

colonne de droite du tableau 1). Les raisons possibles pour ne pas produire une déclaration de 

revenus pendant les premières années après l’arrivée sont : 

 certains étaient des enfants et donc ne travaillaient pas encore ; 

 certains étaient des parents restés à la maison pour s’occuper des enfants ; 

 certains ont pu avoir des difficultés à trouver un employ ; et 

 certains ont pu gagner trop peu d’argent pour être imposés. 

 

Parmi les immigrants qui ont produit une déclaration de revenus, la tendance générale de leur 

taux d’emploi (calculé comme le pourcentage de déclarants déclarant un revenu d’emploi) a  

révélé : 

 une augmentation jusqu’au début des années 2000 ; 

 une baisse durant le ralentissement économique du début des années 2000 ; 

 une nouvelle hausse en 2005 ; 

 une baisse marginale en 2008, suivie par une baisse plus significative en 2009 et 2010  

pendant le ralentissement économique le plus recent ; et 

 un léger rebond en 2011 (schémas2 1, 2, et 3). 

Il y a des exceptions à cette tendance générale : 

Fait intéressant, la trajectoire du taux d’emploi de n’importe quelle année d’arrivée a tendance à 

garder la même trajectoire relative que celle manifestée par les immigrants d’autres années 

d’arrivée. Autrement dit, les lignes des schémas 1, 2, et 3 ont tendance à ne pas se croiser et à 

garder leur trajectoire relative si on les compare aux autres lignes. Ainsi, l’année d’arrivée, qui 

détermine l’année d’entrée dans la force de travail, semble déterminer la trajectoire du taux 

d’emploi pour les cohortes d’immigrants et maintient une séparation d’avec les trajectoires de 

taux d’emploi des immigrants arrivés à d’autres moments. À cet égard, non seulement il n’y  

pas beaucoup de preuves d’un croisement dans les trajectoires de taux d’emploi des  

immigrants, mais il y a aussi peu de preuves de convergence – i.e. les lignes ne semblent pas se 

2. Il y a un schéma pour chaque décennie de période d’arrivée des immigrants. Montrer 30 lignes sur un graphique représente la version 

Pablo Picasso de l’art graphique moderne ! 
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rapprocher avec le temps3. Alors que les immigrants de différentes années d’arrivée ont des  

trajectoires de taux d’emploi qui varient selon les cycles économiques, une cohorte ne semble 

pas gagner ou perdre relativement à une autre cohorte. 

 

 

Notre deuxième série d’observations concerne le niveau de revenu d’emploi, étant donné qu’un 

certain revenu d’emploi est déclaré. Les schémas 1, 2, et 3 montrent le niveau et le changement 

dans le pourcentage déclaré en revenus d’emploi à travers le temps. Maintenant, nous  

observons le niveau des revenus, si un immigrant est employé. 

3. Un calcul de l’écart-type entre les lignes aux schémas 1 et 2 (i.e. entre les cohortes d’année d’arrivée des immigrants) montre que la 
variation entre cohortes dans les taux d’emploi ne change que très peu dans les années 2000. Autrement dit, il y a peu de preuves de 
convergence (ou de divergence) de la trajectoire des taux d’emploi si on compare les immigrants par leur année d’arrivée au Canada. 
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4. En fait, le revenu médian en dollars constants a augmenté presque toutes les années depuis 1990 (les données avant 2000 ne sont 
pas montrées). 
5. Le code de couleur  au schéma 4 est noir pour le début des années 80, orange pour la fin des années 80, bleu pour le début des an-
nées 90, rouge pour la fin des années 90, vert pour le début des années 2000 et violet pour la fin des années 2000. 
6. Un écart-type de la variation des revenus médians entre les cohortes d’arrivées d’immigrants, pour ceux qui sont arrivées de 1980 à 
1990, ne montre pas une dispersion en baisse (i.e. convergence) des revenus médians sur la période 2000-2011 (données non 
montrées). 
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La tendance générale est que le revenu médian d’emploi, ajusté sur l’inflation, a augmenté 

chaque année dans les années 20004 pour la plupart des cohortes d’immigrants. Cependant, les 

immigrants arrivés au début des années 1980, ont déclaré une baisse dans leurs revenus  

médians à la fin des années 2000, car beaucoup approchent de la retraite (et ont pu avoir des 

revenus que pendant une partie de leur dernière année de travail) (schéma 4). 

 

Une observation peut-être encore plus marquante est le fait que la trajectoire des revenus  

médians est généralement plus basse pour les immigrants dans chaque année d’arrivée des  

années 1980 jusqu’aux plus récentes années. Ceci peut être observé au schéma 4 où chaque 

période quinquennale s’est vue attribuer une couleur distincte5. Chaque couleur maintient sa  

position relative sur le graphique et il n’y a virtuellement aucun mélange de couleurs. Les  

immigrants qui sont arrivés dans les années les plus récentes déclarent des revenus qui sont 

plus bas que les immigrants arrivés avant eux. Les trajectoires à travers le temps sont très  

similaires; cependant, les immigrants pour n’importe quelle année d’arrivée tendent à ne pas 

gagner ou perdre leur rang relatif en termes de revenus médians si on les compare aux  

immigrants de différentes années d’arrivée6. 

Résumé 

L’année d’arrivée d’un immigrant continue à exercer une influence sur l’expérience d’emploi de 

cet immigrant : 

 Les taux d’emploi sont généralement plus bas pour les immigrants arrivés dans les années 

plus récentes  

 Les revenus (pour ceux ayant un emploi) sont plus bas pour les immigrants qui sont arrivés 

plus récemment et 

 Les immigrants dans chaque cohorte d’arrivée maintiennent leur position relative aux autres 

cohortes d’arrivée, indépendamment des changements dans l’économie.  
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